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Le thdordme sur les int6grales d6finies affect4es de coupures clue vous 
avez d4montr6 dans votre lettre ~ M. Mittag-Leffler, publiSe par le journal 
de Borchardt, et dans votre cours ~ la Sorbonne, peut se d~montrer fa- 
cilement par la consid4ration des int~grales curvilignes et l'applicat!on du 
th4or~me de CAuc~r. Voici en quelques roots la d&nonstration. 

Soient F(t, z), G(t, z) deux fonctions holomorphes des deux variables 
ind4finies t et z, et to, t 1 deux valeurs quelconques, r4elles ou imaginaires. 

t l  

£r(t, Consid~rons l'int4grale d~finie j-C  idt, prise suivant le chemin recti- 

~0 
ligne qui joint le point t o au point t,. Cette int~grale a une valeur 
unique et finie pour tous les  points du plan, clue je d~signerai par ¢(z), 

l'exeeption de ceux qu'on d~termine par la condition G(t, z ) =  O, en 
dormant '~ t les valeurs comprises darts la formule 

t o + ,~(t, - -  to) 

o~ 2 prend routes les valeurs r4elles de 0 ~ 1. On d4termine a insi un 
hombre fini ou infini de portions de courbes ou de courbes completes 
pour lesquelles la fonction ¢~(z) eesse d'avoir un sens. 


